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Le diaconat est à l’honneur cette année puisque nous 
célébrons le 60e anniversaire du rétablissement de ce 
que l’on a appelé – un peu maladroitement – le diaconat 

permanent. 
C’est bien sûr l’occasion de remercier ces hommes qui, 
bénévolement, et souvent discrètement, servent la mission 
de l’Église. L’occasion aussi de poursuivre la réflexion sur 
l’identité du diacre et sur les contours de sa mission. 
Lors d’une séquence sur ce thème à la dernière Assemblée 
plénière des évêques de France, un des intervenants 
rappelait que le ministère de la charité, attribué au diacre, 
demandait à être précisé. Le diacre, en effet, n’est pas le  
« Monsieur charité » de la paroisse. Son lien direct à l’évêque 
manifeste que ce dernier a non seulement besoin des 
prêtres mais aussi des diacres pour accomplir pleinement 
sa mission. 
Si le prêtre, du fait de son sacerdoce ministériel, rend 
possible la célébration du sacrifice eucharistique, le diacre 
doit en quelque sorte préparer l’assemblée, et même la 
rassembler. Son attention pour les plus pauvres est ainsi 
finalisée par ce rassemblement. Il a le souci des membres 
les plus fragiles du Corps, non seulement parce qu’ils sont 
fragiles, mais aussi parce qu’ils manquent au Corps du 
Christ. 
Le diacre est donc envoyé vers ceux qui sont dans le besoin 
pour les inviter à prendre leur place dans l’assemblée des 
croyants. Et s’ils ne peuvent rejoindre l’assemblée, le diacre 
sera un pont entre les deux. Il représente l’Église auprès des 
plus éloignés, et il représente les plus éloignés auprès de la 
communauté rassemblée, en particulier en lui donnant des 
nouvelles de ces frères absents. Le diacre fait ainsi le lien 
entre le Christ présent dans les pauvres et le Christ présent 
dans l’assemblée réunie en son Nom. 
N'oublions pas, enfin, que le ministère du diacre est un 
signe pour nous tous. En tant que baptisés, nous sommes 
aussi appelés à être des ponts et à servir nos frères et sœurs 
fragiles en leur manifestant la proximité de Dieu. 
+ Olivier de Germay, 
archevêque de Lyon
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VOTRE DON RÉDUIT VOTRE IFI ET AIDE LES PRÊTRES ÂGÉS DU DIOCÈSE 
Si les prêtres aînés sont déchargés de leurs principales responsabilités, cela 
ne les empêche pas, bien souvent, de conserver une activité pastorale. 
Ils rendent en effet d’immenses services en célébrant la messe ou d’autres 
sacrements, mais aussi en accompagnant de leur riche expérience un très 
grand nombre de personnes. Certains d’entre eux, évidemment, sont touchés 
par la fatigue, la maladie ou la dépendance, ce qui peut nécessiter des prises 
en charge lourdes. 
À tous ces prêtres ainés, qu’ils soient valides ou pas, nous pouvons exprimer 
notre gratitude, et celle de toute l’Église. Les besoins ne manquent pas : qu’il 
s’agisse de régler des cotisations d’assurance maladie ou vieillesse, d’acheter 
des équipements adaptés ou de contribuer aux frais de séjour en maison de 
retraite. Pour tout cela, nous avons besoin de vous. 
 230 € financent 1 mois d’aide à domicile pour un prêtre aîné.
 475 € financent 1 mois de cotisations sociales d'un prêtre.
 1 400 € équivalent à 1 mois de séjour en maison des prêtres âgés.

IFI ou IR, votre don vous donne droit à une réduction d’impôt.  
Pensez-y au moment d’indiquer le montant de votre soutien !
Pour toute question : Alodie de Sereys • donsetlegs@lyon.catholique.fr  
ou poste direct : 04 78 81 47 60

VIE DE L'ÉGLISE

L’Église ne pourrait pas aller de l’avant sans votre 
engagement et votre service. Cela est tellement 
évident que le dire semble presque banal, mais ne 

le rend pas moins vrai. C’est pourquoi je veux avant tout 
exprimer ma gratitude et mon estime pour le travail 
généreux que vous accomplissez chaque jour, en semant 
l’Évangile sur tous les types de terrains (cf. Mc 4, 1-25). […]
Nous ne deviendrons jamais une Église synodale 
missionnaire si les communautés paroissiales ne font 
pas de la participation de tous les baptisés à l’unique 

mission d’annoncer l’Évangile le trait caractéristique 
de leur vie. Si les paroisses ne sont pas synodales et 
missionnaires, l’Église ne le sera pas non plus. […] Pour 
réaliser cet objectif, le pape formule trois suggestions : 
- vivre votre charisme ministériel spécifique de plus 
en plus au service des dons multiformes répandus par 
l’Esprit dans le Peuple de Dieu. En effet, il est urgent de 
découvrir, d’encourager et de valoriser « dans la foi les 
charismes des laïcs sous toutes leurs formes, des plus 
modestes aux plus éminents » […]
- apprendre et pratiquer l’art du discernement 
communautaire, en utilisant pour cela la méthode de la 
“conversation dans l’Esprit” […]
- Enfin, je voudrais vous recommander de mettre à 
la base de tout le partage et la fraternité entre vous 
et avec vos évêques. […] Nous ne pouvons pas être 
d’authentiques pères si nous ne sommes pas avant tout 
fils et frères. Et nous ne serons pas en mesure de susciter 
la communion et la participation dans les communautés 
qui nous sont confiées si avant tout nous ne les vivons 
pas entre nous. Je sais bien que, dans la succession des 
tâches pastorales, cet engagement pourrait sembler un 
surplus ou même du temps perdu, mais en réalité c’est 
le contraire : c’est seulement de cette manière que nous 
sommes crédibles et que notre action ne détruit pas ce 
que d’autres ont déjà construit.
Texte complet à découvrir sur eglise.catholique.fr 
—

LA LETTRE DU PAPE AUX CURÉS
Le 2 mai dernier, le pape a adressé un message d’encouragement aux curés à la suite d’une rencontre  
internationale « les curés de paroisse pour le synode », rassemblant 300 prêtres. En voici quelques extraits. 

Après une audience avec le pape, une célébration eucharistique a eu lieu 
dans la Basilique Saint-Pierre, le dernier jour du rassemblement des prêtres.

©
CE

F

SOUTENONS
NOS PRÊTRES AÎNÉS !
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À quatre mois de la deuxième Assemblée synodale 
(octobre 2024), la Conférence des évêques de France 
transmet à Rome la synthèse des contributions reçues en 
France.
Depuis le mois d’octobre 2021, à l’initiative du pape 
François, l’ensemble de l’Église universelle est engagé 
dans une démarche synodale : « Pour une Église synodale. 
Communion, participation, missions ». Pour préparer la 
deuxième assemblée du synode prévue en octobre prochain, 
le secrétariat du synode a sollicité des mouvements, 
des groupes paroissiaux, des services diocésains, des 
congrégations religieuses, des associations diverses afin 
qu’elles partagent leurs expériences de la synodalité et de 
la co responsabilité. Parmi eux, 700 jeunes ont été mobilisés 
par le service Jeunes et Vocations de la Conférence des 
évêques de France (CEF), en particulier 72 jeunes nommés  

« Ambassadeurs du Synode » pour la France.
À l’issue de ces rencontres, les différents groupes de travail 
ont envoyé leurs contributions à la CEF, qui en a rédigé une 
synthèse nationale. Parmi les informations remontées, la 
CEF note « une recherche sur la juste posture à adopter 
pour annoncer l’Évangile de manière crédible aujourd’hui 
», et relève l’importance de prendre en considération les 
enjeux sociétaux actuels (société plurielle, mondialisée, 
marquée par la cristallisation des opinions et la montée 
des peurs concernant l’avenir, etc.) afin de rejoindre le 
plus grand monde.
Cette synthèse des contributions nationales ainsi que la 
contribution spécifique des jeunes ambassadeurs ont été 
transmises au Vatican par la Conférence des évêques de 
France. Elle est consultable sur eglise.catholique.fr
—

SYNODE SUR LA SYNODALITÉ : LES ÉVÊQUES DE FRANCE ONT RENDU LEUR SYNTHÈSE

La tradition veut que chaque jubilé soit proclamé par 
la publication d'une Bulle papale (ou Bulle pontificale) 
d'Indiction. Par “Bulle”, nous entendons un document 
officiel, généralement rédigé en latin, portant le sceau du 
Pape. Boniface VIII en 1300 a convoqué le premier Jubilé, 
également appelé « Année Sainte », parce que c'est un 
temps où l'on expérimente la sainteté de Dieu qui nous 
transforme. La cadence a changé au fil du temps : au 
début, tous les 100 ans ; elle est réduite à 50 ans en 1343 
par Clément VI et à 25 ans en 1470 par Paul II. Il y a aussi 
des moments « extraordinaires » : par exemple, en 1933, 
Pie XI a voulu rappeler l’anniversaire de la Rédemption et 
en 2015, le pape François a lancé l’Année de la Miséricorde. 
La manière de célébrer cette année a également été 
différente : à l’origine, elle coïncidait avec la visite aux 
Basiliques romaines de Saint-Pierre et de Saint-Paul, puis 
avec le pèlerinage par la suite d’autres signes ont été 
ajoutés, comme celui de la Porte Sainte. En participant à 
l’Année Sainte, on vit l’indulgence plénière.
Dans sa bulle d’indiction, le pape commence ainsi :  
« Spes non confundit », « l’espérance ne déçoit 
pas » (Rm 5, 5). Sous le signe de l’espérance, 
l’apôtre Paul stimule le courage de la 
communauté chrétienne de Rome. L’espérance 
sera également le message central du 
prochain Jubilé que le Pape proclame tous les 
vingt-cinq ans, selon une ancienne tradition. 
Je pense à tous les pèlerins de l’espérance qui 
arriveront à Rome pour vivre l’Année Sainte 
et à ceux qui, ne pouvant se rendre dans la 
ville des apôtres Pierre et Paul, la célébreront 
dans les Églises particulières. Qu’elle soit 
pour tous un moment de rencontre vivante et 
personnelle avec le Seigneur Jésus, “porte” du 
salut (cf. Jn 10, 7.9). 

[…] Fort de cette longue tradition et convaincu que cette 
Année Jubilaire sera pour toute l’Église une expérience 
intense de grâce et d’espérance, je décide que la Porte 
Sainte de la Basilique Saint-Pierre du Vatican sera ouverte 
le 24 décembre de cette année 2024, marquant ainsi le 
début du Jubilé ordinaire. 
En outre, j’établis que le dimanche 29 décembre 2024, 
dans toutes les cathédrales et co-cathédrales, les 
évêques diocésains célébreront la Sainte Eucharistie 
pour l’ouverture solennelle de l’Année Jubilaire, selon 
le Rituel qui sera préparé pour l’occasion. […] Le Jubilé 
ordinaire se terminera par la fermeture de la Porte Sainte 
de la Basilique papale de Saint-Pierre-du-Vatican, le  
6 janvier 2026, Épiphanie du Seigneur. Puisse la lumière de 
l’espérance chrétienne atteindre chacun comme message 
de l’amour de Dieu adressé à tous ! Puisse l’Église être un 
témoin fidèle de cette annonce dans toutes les parties du 
monde ! » 
—

JUBILÉ 2025 : LA BULLE DU PAPE EST PUBLIÉE
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LES MOTS DU PÈRE FORISSIER AUX FUNÉRAILLES DE BERNARD PIVOT

CATHÉDRALE : SPECTACLE LYON NÉE DE LA LUMIÈRE

Le 14 mai dernier, les funérailles de Bernard Pivot, 
journaliste présentateur d’émissions littéraires, ont été 
célébrées à Quincié, au cœur du Beaujolais, par le père 
Rémy Forissier. De nombreuses personnalités du monde 
culturel étaient présentes, dont 
Brigitte Macron. Voici un extrait 
du mot d’accueil du père Rémy 
Forissier. 
« C’est dans cette église de Quincié 
qu’a commencé la longue histoire 
d’amour entre Bernard et les vins 
du Beaujolais. Dans une dédicace 
du Dictionnaire Amoureux du Vin, 
Bernard m’écrit : « à Rémy , avec  
les compliments fruités, d’un ancien 
enfant de chœur de Quincié »
Oui, Bernard a été enfant de chœur, 
et comme tout enfant de chœur qui 
se respecte il n’a pas su résister à 
l’appel du fruit défendu ; 
à la tentation de goûter le vin de 
messe du curé. 

« Et il vit que cela était bon ! » 
Il n’a jamais oublié cette expérience. Je dois avouer que 
lorsqu’à la messe je bois le précieux sang du Seigneur, 
fruit de la vigne et du travail des hommes, produit du 

terroir Beaujolais local, je ne peux 
m’empêcher de penser : « Dieu est 
bon. Il est même très bon ! »
Il est non seulement bon, il est 
aussi miséricordieux. Et c’est à ce 
Dieu qui est tout amour que nous 
allons confier Bernard. Nous allons 
associer Bernard au grand mystère 
de la mort et de la résurrection 
du Christ. Nous allons nous redire 
l’espérance chrétienne en la vie 
éternelle. 
Bernard avait souhaité une 
célébration religieuse dans l’église 
de son village.  
Il l’avait lui-même préparée ».
—

Il y a deux ans, ce spectacle immersif son et lumière dans la cathédrale 
s’était déroulé à guichet fermé avec plus de 22 000 spectateurs ! 
Plus de 150 bénévoles se préparent actuellement pour assurer une suite 
à ce spectacle qui aura lieu de nouveau dans la cathédrale à l’automne 
prochain, du 18 octobre au 17 novembre. Une épopée qui vous entrainera 
à travers deux siècles d’Histoire lyonnaise, du Tumulte du Rhône en 1711 
jusqu’à la Libération en 1944, dans un décor de lumière toujours plus 
exceptionnel. Ne manquez pas l’ouverture de la billetterie qui devrait 
intervenir dans les tout prochains jours. 
—

PÉLÉ DES PÈRES DE FAMILLE
Les 6 et 7 juillet prochains, la 14e 
édition du pélé des pères de familles 
est organisée par le diocèse entre 
Villié-Morgon et Saint-Joseph en 
Beaujolais. 36h de marche, de prière 
et d’échanges entre pères. 
Informations et inscriptions 
Boris Martin 06 21 54 02 56 ou 
pelerinagepapa.lyon@gmail.com
—

28 JUIN :  
FÊTE DE LA SAINT IRÉNÉE
Chaque année, la Fondation 
organise un événement autour de 
la fête de saint Irénée, le 28 juin. 
Rejoignez-nous à partir de 18h30 
pour une messe solennelle présidée 
par Mgr Olivier de Germay à l'église 
Saint-Irénée. L’occasion de tous se 
retrouver autour de la figure du 
saint patron de la Fondation et des 
œuvres que cette dernière porte 
au quotidien au service du bien 
commun.  
fondationsaintirenee.org 
—
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PÈLERINAGE DE "LOURDES 
CANCER ESPÉRANCE"

PAUL AUSTER : BAUMGARTNER

Depuis 1985, l'association Lourdes 
Cancer Espérance propose aux 
malades et à leurs proches un 
pèlerinage annuel en septembre  
à Lourdes. Cette année, le pèleri-
nage aura lieu du 17 au 22 
septembre et sera présidé par  
Mgr Laurent Percerou, évêque de 
Nantes. Ce rassemblement est 
ouvert à toutes les personnes 
concernées directement ou 
indirectement par le cancer.  
En parallèle de ce pèlerinage pour 
adultes, se déroule le pèlerinage 
des jeunes et des enfants, soit 
parce que le cancer ne les a pas 
épargnés, soit parce qu'ils viennent 
avec leurs parents malades. 
Encadrés par une équipe de jeunes 
dynamiques et enthousiastes, ils 
vivent leur pèlerinage à travers 
des activités, des jeux, des chants 
et des moments de détente. Des 
hospitalières et des hospitaliers  
se mettent au service des malades. 
Infos : LCE du Rhône auprès de 
Hélène au 06 80 94 21 37 
ou Pascaline au 06 88 82 08 43 
mail : lcedurhone@gmail.com
—

Un titre de biographie : Baumgartner. Aucune allusion biblique explicite, et 
cependant ce nom a une saveur d’Eden, jardinier, littéralement gardien de l’arbre. 
Si peu de lignes, et déjà la narration démarre en trombe. Des possibles s’ouvrent 
à l’infini. Professeur de philosophie de phéno-ménologie, attaché à ce qui 
apparaît comme si l’être était toujours déjà une construction – l’homme demeure 
comme amputé ; sa femme, os de ses os et chair de sa chair est morte depuis dix 
ans. Elle était poétesse. Plus rien ne fait sens. La vie et le monde ont-ils d’ailleurs 
jamais eu un sens ? Qu’est la vie s’il n’y a plus de nord pour s’orienter ?
Provoqué par des je-ne-sais quoi, des presque-rien, il y a urgence à commencer 
autre chose. Et, d’un seul coup, plus rien. Ou plutôt, avec les mots de saint 
Augustin, le dédale des vastes « palais de la mémoire » et davantage de 
possibles encore, non pas seulement retour en arrière, puisque c’est aujourd’hui 
que l’on se souvient. (En creux, on constatera que l’affirmation de la vie après la 
mort aurait au moins l’intérêt de libérer de la prison du souvenir, au risque de la 
fin, but ou dernière échéance.)
À partir d’un certain âge, on a connu plus de personnes décédées que l’on ne 
connaît de vivants. Paul Auster, qui se sait proche de sa mort, interroge avec 
humour et délicatesse la capacité d’être gardien de l’arbre de la vie, vivant 
jusqu’à la fin. L’amour est la seule parabole de la vie, à moins que ce ne soit 
l’inverse. Dans un dernier pied-de-nez à l’exigence de sens, il ne raconte pas la 
fin de ce qui sera son dernier roman. Baumgartner n’est pas Moïse qui seul put 
raconter sa mort, mais il n’entra pas dans la Terre…
Paul Auster, Baumgartner,  
Actes sud, Arles 2024
—

RETRAITE SPIRITUELLE  
À LA NEYLIÈRE
Au cœur des Monts-du-Lyonnais, 
non loin de Saint-Symphorien-sur-
Coise, les maristes de la Neylière 
proposent régulièrement des 
retraites. La prochaine aura lieu  
du 30 juin au 6 juillet sur le thème :  
la foi à l’épreuve du temps, animée 
par le père mariste Jean-Marie 
Bloqueau. Autre proposition :  
une retraite en silence du 18 au 
24 août, animée par Béatrice Van 
Huffel, laique mariste mariée, 
ancienne directrice du programme 
au centre jésuite de la Baume-lès-
Aix, sur le thème : « Vous puiserez 
les eaux aux sources du salut ». 
Informations et inscriptions : 
04 78 48 40 33 
ou accueil@neyliere.fr
—

ANNIVERSAIRE DES 750 ANS DU CONCILE DE LYON II
À l'occasion des 750 ans du concile qui 
s'est tenu à Lyon, trois conférences sont 
proposées à saint-Bonaventure. Une 
conférence donnée par le Père Martin 
Charcosset le mardi 25 juin à 20h30 à la 
basilique saint-Bonaventure, une autre 
le jeudi 27 juin à 20h30 sur saint Thomas 
d'Aquin et une dernière le samedi 29 
juin à 17h autour de la figure de saint 
Bonaventure. Ouvert le 7 mai 1274 par 
le Pape Grégoire X, le Second Concile 
de Lyon fut un des grands évènements 
de l’Église à la fin du treizième siècle. 
L’Europe connaît alors de grands 
bouleversements sociaux, le royaume 
latin de Jérusalem vit ses dernières 
années, de nouveaux courants spirituels 
apparaissent. Pendant deux mois, le 
pape et une grande assemblée cherchent à répondre aux enjeux de l’époque. 
Quelle œuvre le Concile de Lyon II nous a-t-il léguée ? Comment l’Église peut-elle 
s’en inspirer, 750 ans plus tard, dans les défis du temps présent ?
L’exposition et la vénération des reliques de saint Thomas d’Aquin et de 
saint Bonaventure auront lieu à la cathédrale, et au couvent dominicain du 
Saint-Nom-de-Jésus. Deux messes seront célébrées les 29 et 30 juin, l'une à la 
cathédrale à 9h par Mgr Loïc Lagadec et l'autre à Saint-Bonaventure à 10h par 
le cardinal Bustillo. Renseignements sur lyon.catholique.fr 
—

Saint Bonaventure au concile de Lyon. 
Francisco de Zurbarán, musée du Louvre, 1637.
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Qui sont les diacres de notre diocèse ?

Parmi eux, 12 sont célibataires, veufs ou séparés, 80 
sont mariés. La moyenne d’âge est de 65 ans. La moitié 
d’entre eux est toujours en activité professionnelle. Les 

diacres exercent ou ont exercé des métiers fort différents : 
Infirmier, avocat, aidant à la personne, informaticien, 
instituteur, chirurgien, magasinier automobile, 
kinésithérapeute, consultant en entreprise, enseignant, 
directeur de maison de retraite, employé SNCF, guide 
touristique, brigadier de police, pépiniériste ou encore 
orthophoniste…
Au-delà de ces données arithmétiques et sociales, 
la variété des missions confiées à chacun des diacres 
manifeste comment l’évêque de Lyon montre la 
sollicitude du Christ auprès de tous et chacun, proches 
ou plus éloignés de l‘Église.
Ainsi par exemple, Christophe et Marc sont envoyés 
auprès des forains sur les marchés, Daniel exerce son 

ministère en tant qu’adjoint en pastorale dans un lycée 
et prend soin autant des élèves que des enseignants. 
Henri visite les malades à l’hôpital de Roanne et Hubert 
les prisonniers de la maison d’arrêt de Villefranche. Adel 
et Christophe sont chapelains à Fourvière et accueillent 
les pèlerins. Si Bruno assure des permanences au sein de 
l’accueil spirituel, Thierry est aumônier du CCFD pour le 
Roannais et Jean-Pierre prend soin des migrants au sein 
de l’Aclaam (Association Catholique pour L’ Accueil et 
l’Accompagnement des Migrants). Yves est responsable du 
pôle croissance au sein de la curie diocésaine et Pierre 
est chef du service qui prend soin des prêtres et diacres 
aînés. Christian est en charge des équipes ACO (Action 
Catholique Ouvrière) alors que Jean-François est le 
conseiller spirituel d’une équipe EDC (Entrepreneurs et 
Dirigeants Chrétiens). Thierry fait vivre le parvis Part-
Dieu, Denis est engagé dans le Groupe Cana international 
et Philippe est le berger de la communauté du Sappel. 

La fraternité diaconale du diocèse compte 112 diacres. Douze d’entre eux ne sont plus présents 
dans le diocèse, pour des raisons professionnelles : ils ont déménagé mais restent pour 
certains incardinés à Lyon ; huit sont à la retraite du ministère. 
Notre archevêque peut donc compter sur 92 diacres !
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Daniel accompagne les candidats en formation – il 
faut penser à l’avenir – et Jean est référent pour le 
catéchuménat, car l’Esprit souffle toujours et encore…
Tous ou presque enfin, exercent aussi une partie de leur 
mission au sein des paroisses, en prêchant, en célébrant 
baptêmes et mariages ou en animant les parcours de 
préparation vers ces sacrements en collaboration avec 
les prêtres et curés de nos paroisses.
Ce panorama n’est pas exhaustif et il reste beaucoup à 
découvrir… Une certitude : la Joie. Joie pour nous tous 
d’être envoyés vers toutes ces personnes pour leur 
témoigner de Jésus-Christ ressuscité.

Laurent Corgier, 
diacre à Villefranche-sur-Saône.

—

LE DIACONAT EN FRANCE
Un diacre est un homme qui a été ordonné pour le 
service du Christ et de l’Église : au sein d’un diocèse, 
il reçoit le sacrement de l’Ordre par l’imposition 
des mains de l’Évêque qui lui donne ensuite des 
missions. Le mot « diacre » vient du grec « diaconos 
» qui signifie « serviteur » et, de fait, c’est le service 
qui caractérise les missions du diacre.

En effet, l’Église a une triple tâche à assurer dans 
le monde : la Liturgie, l’Annonce de la Parole et 
la Charité. Ces trois tâches sont essentielles et 
inséparables. Pour qu’elles soient accomplies, 
l’évêque d’un diocèse – qui ne peut pas être partout 
– associe à sa mission des collaborateurs et, de 
façon spécifique, des prêtres et des diacres. Ces 
derniers vont prendre une part de sa mission mais 
toujours selon la modalité du service. Chacun d’eux 
est donc :
• Serviteur de la Liturgie
• Serviteur de la Parole
• Serviteur de la Charité
Dire d’un diacre qu’il est diacre permanent signifie 
qu’il est appelé à demeurer dans cet état alors que 
d’autres seront ensuite ordonnés prêtres. Le diacre 
permanent l’est pour toute sa vie et dans toute sa 
vie. Il peut être marié ou célibataire, en activité 
professionnelle ou à la retraite. En cliquant ici, vous 
découvrirez quelques facettes du diaconat.
En France, il y a 2883 diacres permanents. Cela fait 
du diaconat une réalité de plus en plus visible dans 
l’Église catholique. 
La Conférence des évêques de France dédie un site 
internet au diaconat permanent. En effet, même s’il 
s’agit du même sacrement que pour les prêtres, les 
modalités d’appel, de formation et d’exercice du 
ministère diaconal ne sont pas les mêmes. C’est 
pourquoi les diocèses se sont dotés d’instances 
propres à porter le diaconat permanent. 
source : diaconat.catholique.fr
—
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Christian Pizot, diacre engagé dans l’ACO
Retraité de la SNCF, j’ai 62 ans et j’ai été ordonné diacre 
en juin 2020. En février 2024 j’ai reçu un appel à rejoindre 
en septembre l’équipe des aumôniers nationaux de l’ACO 
(Action Catholique Ouvrière). Ce fut pour moi une grande 
surprise et un long discernement avant de répondre 
favorablement...
L’ACO, je connais bien : j’ai rejoint une équipe dans les 
années 80 et j’y ai eu différentes responsabilités. La mission 
de l’ACO consiste à proposer, dans le même élan, une vie 
engagée et une vie de foi. Engagement dans la vie ouvrière 
et sociale, foi dans le dynamisme du Christ ressuscité et 
vivre la démarche du "voir, juger, agir” de la Révision de vie. 

L’ACO et le diaconat ? Une histoire difficile. « Qu’est-ce que 
c’est que ce ministère qui vient nous prendre des militants ? 
À quoi peut servir un diacre ? » Puis on est sorti du " ça 
sert à quoi ?” pour voir le signe d’une Église au service, à 
l’écoute des pauvres et de celles et ceux qui ont du mal 
à trouver une place. Le diacre est, non pas un spécialiste 
de la spiritualité ou de la théologie, mais quelqu’un qui 
marche avec, qui écoute, qui interpelle.

Pierre-Yves Denis, aumônier de prison
En tant qu’aumônier, je me rends régulièrement à 
l’Etablissement Pénitentiaire pour Mineurs de Meyzieu 
afin de rencontrer les jeunes qui le désirent. À peine 
sortis de l’enfance parfois, ils voguent au beau milieu des 
quarantièmes rugissants. Ils ont heurté des récifs, trop 
pour leur âge, qui les ont souvent abîmés. On leur reproche 
d’avoir mal navigué, d’avoir enfreint les règles… Ils purgent 
une peine ou attendent leur jugement…
Nos rencontres, souvent belles, autour de leur chemin de 
vie, de leurs souffrances, de religion(s), de leurs projets, de 
leurs doutes… sont pour moi source de joie et d’espérance. 
Elles visent à restaurer l’image souvent dégradée qu’ils 
ont d’eux-mêmes, à travers une relation fraternelle et 

éphémère. Ces échanges sont aussi pour eux  l’occasion de 
s’exprimer librement en dehors de tout contexte judiciaire 
et voudraient s’ouvrir sur un Avance au large !...

Christophe Beauvarlet de Moismont, 
Aumônier des forains et des circassiens
« Vous nous avez oubliées ! », c’est ainsi que quatre foraines 
ont interpelé le diocèse de Lyon, en janvier 2017. 

C’est une équipe qui a été envoyée, les quatre foraines et 
deux diacres (Yves Rémond, puis Marc Pescheux). 
Trois temps forts dans l’année : la "messe de la Vogue 
de la Croix-Rousse”, célébrée sur le stand des auto-
tamponneuses, puis la “messe du temps de Noël”, célébrée 
sur la base de vie des forains à Vénissieux, et un pèlerinage. 
Présence importante sur la base de vie avec des partages 
d’Évangile, sur les fêtes foraines de la région et beaucoup de 
baptêmes d’enfants et d’adultes en chemin de foi. Un beau 
service diaconal auprès de familles et de communautés qui 
se sentent souvent exclues, même de l’Église.
—

DES MISSIONS TRÈS DIFFÉRENTES !

Pierre-Yves Denis, enseignant spécialisé, ordonné diacre en 2021.

Christian Pizot, retraité de la SNCF, ordonné diacre en 2020.

Messe de la Vogue de la Croix-Rousse, avec à l'issue de la célébration,  
l'élection de la reine des forains.




